
N° 12 / 2020

Compagnie Du Sarto
" Sabaudiae Animus Robur Terrarum Orbis"

Souffle de Savoie Force du monde

Le Lien Sartorien
Bulletin d’information de la Compagnie du Sarto

* MANIFESTATIONS à VENIR Pour les Années COVID 19 *

Maison des Associations 67 Rue Saint François de Sales BAL M5 73000 CHAMBERY  : 06 76 86 65 37 –
Courriel et correspondance : gayanro7@orange.fr Site Internet : www.compagniedusarto.org

Directeur de Publication : Roger GAY – Réalisé et IPNS : Roland Covarel

21 Mars 2021 P. Des Dauphins A.G. de la Compagnie et FRAIRIE de PRINTEMPS

12/13 Juin 2021 P. de Mulhouse FRAIRIE MAGISTRALE du STORKI GOURMAND

11/18 Septembre 2021 P. D. D. CHAT FRAIRIE Dent du Chat Aix les Bains



Chers Compagnons,

Nous allons terminer l’année 2020 avec ses joies et ses tristesses.

Joie pour l’arrivée d’un enfant dans une famille, joie pour la réussite à un examen par 
exemple, mais aussi tristesse avec ces terribles inondations dans les Alpes -Maritimes, ces horribles 
attaques terroristes dans l’hexagone et, surtout, cette pandémie de la Covid-19 et le décès de 
quelques compagnons ou de leurs conjoints.

Tout s’est arrêté un certain jour de mars 2020. Les portes de notre Sarto se sont fermées et 
les projets d’animations, programmés par les uns et les autres, ont été annulés.

Le temps passe. Nous avons subi un 1er confinement, puis un second. Aujourd’hui les règles 
sanitaires de même que la vigilance sont toujours de rigueur et, bien que les contraintes actuelles 
s’améliorent, elles ne nous permettent pas d’envisager l’organisation de notre Saint-Vincent en 
janvier prochain et, sans doute, notre Frairie avec l’Assemblée Générale Ordinaire Elective du mois 
de Mars ?

Aussi, en cette fin d’année, à l’approche des fêtes de Noël, qui je le pense seront difficiles 
pour beaucoup, je tenais à vous souhaiter bon courage face à cette crise sanitaire de la Covid-19 qui 
sera suivie d’une crise sociétale et économique sans précédent changeant notre vie et qui la 
changera sans doute encore.

Aussi, faisant abstraction de la tristesse, de la morosité, au nom de l’optimisme et de l’espoir, 
je vous souhaite, tout de même, de bonnes fêtes de Noël. Prenez bien soin de vous et des vôtres. 
Restez en contact avec les Compagnons de votre Portique et ceux  des autres Portiques par 
téléphone, par mail ou tout autre moyen.

Votre Grand Chancelier qui n’oublie pas ses Compagnons. 
Amitiés Sartoriennes à tous et bon Noël.

Roger Gay



*Nos Joies * Nos Peines*

. Portique Des Dauphins.

Adieu Georges,
C’est avec tristesse que le Portique des Dauphins vient de perdre 

un de ses fidèles Compagnons. 
Georges Vial nous a quittés  après avoir livré un rude  combat  contre une 
maladie  qu’il n’a pas pu vaincre hélas. 
Georges est l’un des plus anciens  compagnons  du Portique  des 
Dauphins.
Il avait été intronisé le 15 février 1976 à La Tour du Pin, Portique des 
Magnauds, et depuis cette date a été un « Compagnon fidèle et sans  
reproche ». 

Il se faisait une  joie d’être élevé au Dignitariat lors de notre 
prochaine frairie.
En ces moments difficiles les Compagnons du Portique des Dauphins 
assurent notre Compagnon Eliane, sa compagne de toute leur amitié et lui  
présentent leurs sincères condoléances.

Le Major Prime Alain GRAUSS

. Portique De Tarentaise

Le Portique a la tristesse de vous faire part du décès brutal de leur
compagnon Tania West.
Tania est décédée dans les bras de son conjoint Sander Carling le jour de
ses 54 ans.
Tania avait été intronisée dans la basilique d’Aime en juin 2016.

Cette britannique, ayant vécu 20 ans au Japon, avait trouvé une terre
d’adoption en Savoie dont elle aimait les valeurs et la gastronomie.

Sa silhouette de la danseuse qu’elle a été nous manquera.
Nos pensées vont à Sander dont nous partageons la peine.

Le Maitre du Greffe Véronique BERTIN



Portique De la Dent du Chat.

DECES de GILBERT COSTAZ

Nous garderons le souvenir d’un Vrai Sartorien, Fidèle Compagnon,
sans faille, de cœur, de gentillesse, de dévouement et de disponibilité. En 
effet, Gilbert était devenu un Ami Sincère… 
Il restera à jamais dans nos pensées et nos souvenirs de chaque instant.
Depuis quelques années, Il avait subi diverses interventions des voies urinaires. Celles-ci lui 
ont laissé des traces indélébiles. Très discret, il ne parlait jamais de sa santé. Il paraissait 
toujours calme et d’une sérénité sans égale, c’était sa nature !...
Il fut Intronisé le 10 novembre 1996 à Chambéry et par son implication et assiduité, il fut 
élevé ensuite au rang de Dignitaire le 28 octobre 2000 dans la maitrise du Majorat.  

Lors de mon intronisation, je lui avais demandé d’être mon Parrain.
D’autre part, ce jour là, le Grand Chancelier de l’époque, Gérard Bassi, lui remit à la Fraire 
Ernest Luguet à Aix les Bains le 24 Juin 2007 le « Cœur d’Argent », qu’il n’attendait pas ! …  
A ce jour, Il méritait beaucoup plus encore : « Le Cœur d’Or » !
Celui-ci, ne lui sera jamais décerné ! Je me suis donc permis une sollicitation personnelle, et 
en ai fait la demande à notre Grand Chancelier « Roger Gay ». Demande acceptée !
A titre posthume, le Cœur d’Or sera attribué à « Gilbert » et remis à sa famille, lors d’un 
hommage privé que nous lui rendrons dans le courant de l’année 2021.
La cérémonie funéraire s’est déroulée le mardi 17 novembre en l’église de La Ravoire en 
présence de la seule famille de Gilbert et de quelques amis proches ainsi que des 
représentants du SARTO de la Dent du chat, Bernard Foray, Jean Robesson et son épouse 
Denise. A ses deux fils « Daniel et Serge » sa belle fille « Josée » sa petite fille « Nathalie », 
sans oublier sa fidèle compagne « Yvonne »,  toujours attentionnée et prévenante.                 
De la part de l’ensemble de la Compagnie du Sarto, nous leur exprimons toute notre 
sympathie et leur adressons nos douloureuses et sincères condoléances.

Le Major Prime Bernard Foray

La tristesse est de nouveau au rendez Vous ° la  Dent du Chat ....

Madame Renàe VINCENT,
Epouse de notre fidéle Compagnon, Renà VINCENT. Est dàcàdàe

Renée était très malade depuis quelques années, touchée par la maladie d’Alzheimer 
est décédée le 23 Novembre dernier.
Elle se trouvait depuis peu de temps, dans un EHPAD “Résidence du Parc” à Cognin ... 

Après celui de Saint Innocent. Juste à côté du logement de son mari René, qui pouvait lui 
rendre visite chaque jour, dans la peine et la souffrance et chaque midi pour la faire manger.
Renée, femme de tête ,a travaillé longtemps comme comptable émérite et responsable pour 
l’ancienne société de construction “Travaux publiques” routes et autoroutes qui s’appelle 
désormais “Eiffage” à Voglans.  René son mari à tout fait pour l’entourer jusqu’au bout tout 
au long de ces trois années. Il ne l’a quittait jamais !!

Les Compagnons du Sarto de la Dent du chat et de la Compagnie présentent à René 
et sa famille leurs sincères et douloureuses condoléances.

Bernard Foray Major Prime



* Portique D’Albertville et Ugine*

Au revoir Jean-Claude,

Est-ce toi dans ce cercueil drapé de bleu, blanc, rouge, avec ces anciens combattants et 
leur drapeau, qui te veillent ? Tu es né à Cognac en 1937, comme François 1er disais-tu. 

Tu as fait la guerre d’Algérie dans les parachutistes avec le grade de Lieutenant 
obtenu à l’école d’officiers de Saint -Maixent. Puis tu as été éducateur auprès 
d’adolescents en grandes difficultés à Sacuny (Rhône).

Arrivé à Albertville en 1966 avec ton épouse Denise et  vos 2 enfants, pour une 
durée de 5 ans, vous n’en êtes jamais repartis car, disais-tu « je suis tombé amoureux de 
la Savoie ».
Directeur général de l’Association  « les Papillons Blancs» (pendant 30 ans) qui, sous ta 

houlette s’est développée, avec l’ouverture de nouvelles structures, afin de couvrir les besoins, compte tenu 
des différents handicaps existants. Apprécié de tous : résidents, parents, personnel, tu as été précurseur, 
innovant pour ces « jeunes » qui ont pu partir en vacances : en camps pour certains, classes de mer pour 
d’autres. (Ceci alors que les organismes de tutelle se « faisaient tirer l’oreille »pour donner les autorisations 
nécessaires, tu les as bousculés)…
Parallèlement, avec ton dynamisme, tu as été maire de Montailleur pendant deux mandats.
Ces différentes fonctions et ton mérite t’ont valu d’être titulaire des Palmes Académiques.

Toujours en action, tu faisais du théâtre dans une troupe locale et étais un excellent acteur avec une
parfaite connaissance de ton texte, tu étais un merveilleux conteur. 
Tu chantais à la chorale de Gilly avec un beau timbre de basse, et, de plus, prenais des cours de langues 
étrangères : Allemand et Italien.
Intronisé au SARTO le 09 septembre 2007  à  Aiton (parrains André Clot et Michel Lewintre).
Elevé au Dignitariat Maîtrise Académie en 2015, tu as toujours été un compagnon actif et serviable.

Avec ton épouse Denise, vous formiez un couple fusionnel, et vous avez pu vous épauler durant les 
épreuves infligées par la vie. Très fiers de votre famille, avec enfants, petits-enfants et  arrières petits-enfants, 
avec qui vous aimiez vous rassembler.
Homme d’un grand charisme et d’une grande humanité, tu étais toujours là  pour rendre service. Toujours 
souriant, chaleureux et avec une blague à raconter, tu étais un   ami qui nous rendait heureux. Tu 
n’engendrais pas la mélancolie ; nous étions complices. Tu viens de faire, alors qu’on ne s’y attendait pas, une 
drôle de sortie de scène, l’artiste!!!  Nous ne pouvons pas imaginer que nous ne te verrons plus, mais comme 
le disait Jean d’Ormesson
« Il y a quelque chose de plus fort que la mort, c’est la présence des absents dans la mémoire des vivants».
Merci Jean-Claude.
Christiane Lewintre 

* Portique D’Albertville et Ugine*

Jacqueline BERLIOZ nous a quittés,

Quelques jours seulement après le décès de Jean Claude AUDEMARD, 
notre Portique subit une nouvelle épreuve. 

En effet, le 27 Novembre nous avons appris avec tristesse et une grande 
émotion le décès de notre Compagnon Dignitaire Jacqueline BERLIOZ à l’âge de 
92 ans. 
Intronisée le 03 Avril  1993 à Albertville, élevée au Dignitariat Maitrise Académie 
le 25 Septembre 1999 à Annecy, elle a toujours participé avec assiduité à toutes 
nos activités jusqu’à ce que la maladie l’oblige à s’éloigner ces dernières années. 
Elle était appréciée par tous à la Mandature où elle a été Maitre du Greffe. 

Les Compagnons du Portique présentent leurs plus sincères condoléances à toute sa famille 
et, dans ces moments difficiles, l’assurent de toute leur amitié. 

Daniel Communal



*Portique Ducal de Chambéry*

Cette année devait être pour notre Portique une année particulièrement chargée. Nous avions 
prévu de réunir l’ensemble des compagnons de notre compagnie pour partager le concours de 
pétanque du Sarto, une frairie magistrale et la traditionnelle célébration de la Saint Vincent.

Hélas les évènements nous ont contraints, dans un premier temps, de reporter ces 
manifestations, pour au final, les annuler dans le cadre du respect des consignes sanitaires. Croyez 
bien que nous en sommes désolés. 

Nous sommes conscients que ces dispositions, doublées des mesures de confinement, mettent 
en difficultés les liens sociaux et familiaux. 
Nos motivations, en accord avec la Chancellerie, ont été de vous protéger collectivement.

Notre espoir est que les activités Sartoriennes de l’année à venir soient riches et mettent un 
terme à cette longue période de latence. 

La date de notre Assemblée Générale vous sera communiquée dès que les conditions le 
permettront plus vraisemblablement en Janvier.

L’Italie a vécue des moments difficiles pour avoir lutté, avant tout le monde en Europe, cette 
pandémie. 

Ils se sont mobilisés avec beaucoup d’abnégations. 
L’Italie est un pays magnifique et son peuple est sympathique. 
Le diaporama dont vous trouverez le fichier ci-dessous leur est dédié.

Lien du téléchargement jusqu’au 13 décembre de Balade en LIGURIE
www.grosfichiers.com/qeZuktUQNws

LA LIGURIE 

Au nord-ouest de l'Italie, la Ligurie présente un 
littoral rocheux et découpé derrière lequel
s'épanouissent de généreuses oliveraies.

Gênes en est sa capitale, qui possède une 
histoire passionnante, d'élégants palais des 16e et 
17e s. et un port, aussi mythique qu'agréable.
Découvrez aussi le « Camposanto » cimetière  
monumental  de Staglieno datant de  1832 avec 
monuments, sculptures et jardins d’un 
romantisme débordant. 
« Une des Merveilles du monde disait Ernest HEMINGWAY »

Ensuite les villages perchés de l'arrière-pays dominant la sémillante San Remo et la Riviera 
Ponente, à l'ouest de Gênes. 

Plus loin à l'est, la Riviera Levante aligne de sublimes paysages et un urbanisme maîtrisé. 
Ainsi Portofino, le « St-Tropez » italien, est entouré d'un superbe parc naturel.

Les plages de galets et les criques de sable fin alternent jusqu'à La Spezia et la délicieuse côte
des Cinque Terre bordée de quelques villages de pêcheurs  et plantée de vignes à flanc de falaises 
cultivées en restanque.  

Le Sciacchetrà vin blanc liquoreux qui traite environ 18 ° est mondialement connu.

Merci a Robert pour cette visite accompagnée d’airs d’Opéra. Vous entendrez entre autres 
après « Con te Partiro » « una furtiva Lacrima » en écoutant « l’Ave Maria » chantés par Pavarotti.



Souvenirs d’enfant

Dans petit village rural savoyard situé au pied de la montagne la fête de Noël se préparait à 
selon un rituel immuable et partagé. 

La messe de minuit ses chants, sa 
crèche ou il fallait se rendre à l’église en luge 
par les chemins enneigés et le froid. 
Au retour à la ferme une soupe au coin du 
feu avant le coucher dans un lit 
préalablement tiédi avec la chaufferette 
emplie de braises.
Le jour de Noël était le jour de fête où les 
enfants étaient rois avec les cadeaux, le repas 
et toute la famille réunie. 

Pour les grands-parents c’était un répit des activités rurales de l’année avec l’angoisse ou la 
satisfaction d’avoir suffisamment travaillé pour faire les provisions et alimenter le bétail et nourrir la 
famille pour passer l’hiver presque en autarcie.

La vigne assurait la fabrication du vin la consommation des mois à venir. 
C’était une horrible piquette comme le disait Jean FERRAT. 
La récolte des fruits permettait la fabrication du cidre en complément du vin. 
En général celui-ci passait rarement Noël avant de se transformer en vinaigre. 
Le jardin produisait les légumes dont certains étaient stockés en cave pour la cuisine d’hiver dont les 
cardons réservés pour les fêtes pour Noël. La bassecour se séparait de son plus beau coq qui ne 
passait pas les fêtes, le pauvre. 
Les bonnes année la naissance d’un veau permettait 
quelques économies. La réserve de bois coupé à la 
montagne permettait l’autonomie du chauffage « le 
bois chauffe trois fois disait mon grand-père. 
Une fois à l’abattage, une seconde fois à la coupe et 
une troisième fois au coin du feu ». Cette économie 
de subsistance qui faute d’offrir d’avantage donnait 
le sentiment que rien ne manquait pour Noël.

Enfants, nous participions à la préparation de 
la fête et en particulier à celle des desserts, la 
traditionnelle bûche avec sa crème au beurre et les 
rissoles. 

Les cadeaux nous comblaient malgré leurs fonctions utilitaires et leurs modesties (chaussures 
et vêtements divers, tricotés à la main). 

Nous étions comblés par les papillotes avec les pétards et les clémentines dont la peau 
déposée sur le fourneau répandait une odeur de fête et des arabesques que faisait le froid sur les 
vitres de la chambre.

Noël était surtout le moment privilégié qui permettait de réunir toute la famille et passer à 
table. C’était la certitude pour nous, de n’être jamais seuls et que nous ne risquions rien pour affronter 
le futur, grâce à cette solidarité rurale.

Que reste-t- il de ces Noëls ? 
Des moments de bonheur et de joie avec le sentiment d’avoir été gâté et d’avoir une famille pour nous 
protéger. C’est la simplicité d’offrir ce que l’on a gagné par le fruit de son travail, même dans une 
économie de subsistance. 
C’est enfin une leçon de la vie qui aide l’enfant à se structurer pour mieux grandir. Cette année 
particulière ou les fêtes de Noël se présentent de façon singulière me rappelle les souvenir d’antan.

Robert Besson



Recette des RISSOLES de « Mémé » Léonie Perrier à La Compote en Bauges ( 1860 )



NOEL EN SAVOIE
Cette année 2020 restera une année peu ordinaire,

Pour vous réchauffer le cœur retrouvons nos traditions 
savoyardes d’il n'y a pas si longtemps............

La « Noël », appelée « Chalende », du nom latin « calendas »,
se vivait dans la tradition de la veillée et de la messe de minuit. 
L’événement se préparait de longue date :
Il fallait purifier son corps, son âme et la maison.

La lessive était « coulée », le linge et les costumes rafraîchis, la 
demeure mais aussi ses dépendances soigneusement nettoyées.

Quelques jours avant Noël, les occupations étaient nombreuses.

La maîtresse de maison restait auprès du fourneau 
pour la cuisson des rissoles (petits chaussons fourrés de 
confiture de fruits), Des tartes ou des épognes.
Les hommes tuaient le cochon et fabriquaient saucisses, 

jambons et boudins. 
Enfin, le pain blanc des grandes occasions était cuit dans 
le four banal… La bûche de bois avait aussi une place 
importante dans les préparatifs de Noël. 

Il fallait la choisir bien dense pour qu’elle tienne toute la 
veillée dans l’âtre et parfois plus. Dans certaines vallées, on l’arrosait d’eau de vie ou de vin 
pour s’assurer une flamme blanche et belle.

La messe de minuit qui réunissait tous les villageois, après une longue marche dans le 
froid et dans la neige, était le moment le plus important et le plus attendu de la fête. 
Elle était prétexte à l’interprétation de cantiques fameux, écrits par des compositeurs, et 
recueillis de siècle en siècle, comme les œuvres de Nicolas Martin (XVIe siècle).
Né probablement à Saint-Jean-de-Maurienne, il est repéré comme enfant de chœur puis 
comme membre de la chapelle musicale de la cathédrale de Saint-Jean-de-Maurienne.
Mort dans cette ville vers 1570, c’est un compositeur et poète Savoyard. 
L’ouvrage contient 8 noëls français, 8 noëls en patois savoisien, 13 chansons en patois 
savoisien et 4 chansons françaises, tous à une voix.
Mais aussi les recueils de Bessans ou selon une tradition orale datant du XVIIème siècle, le 

petit Jésus a vu le jour au cœur de la Haute-Maurienne.

De retour à la maison, le maître des lieux commençait par distribuer à ses bêtes du 
grain ou du sel béni. On disait même que le soir de Noël, à minuit, les animaux avaient le don 
de parole humaine et que si les bêtes étaient toutes couchées du même côté, c’était un bon 
présage pour l’année à venir. 



Venaient ensuite une légère collation – quelques saucisses, un bol de vin chaud ou de café, des 
rissoles, une part de tarte ou de pogne –, quelques légendes de Noël, puis l’heure de se 
coucher.
Dans la nuit, le Petit Jésus rendait visite aux enfants sages.
Il cachait sous leur oreiller noix et noisettes, emballées dans 

du « papier argent » et un peu plus tard, au début du XXe 
siècle, une « pomme-orange » que l’on savourait, quartier 
par quartier, jusqu’au jour de l’an.
L’importation des oranges est devenue courante qu’à partir 
de 1950 ainsi sa rareté en faisait-elle un délicieux cadeau.
Après la messe du matin, la famille se réunissait pour le 
repas de midi, un peu plus riche qu’à l’accoutumée, en 
prenant soin de garder une assiette et une place à table pour 
le pauvre qui viendrait peut-être toquer à la porte, ce jour-là.

C'est au moment de Noël que les traditionnelles rissoles 
étaient fabriquées, en grande quantité, pour le plus grand 
bonheur de toute la famille. Aux prunes, aux pommes, 
aux poires ou aux coings, au four ou à la poêle, ces 
délicieux petits chaussons aux fruits déclinent leurs 
recettes au gré des familles et des villages.
La fête Noël se prolongeait quelques jours encore par 

d’autres célébrations :

La St Etienne et la St Jean l’Evangéliste le 26 et le 27 décembre 
Enfin le passage à la nouvelle année...

Chers Compagnons
Le  Sarto est une grande famille

La mandature de La Dent du Chat se joint à moi
Pour vous souhaiter du fond du cœur

Un Bon réveillon
Un Très Joyeux Noël

Avec un Souhait pour cette fin d'Année
Le plus beau des Vœux !!

Le retour à notre vie Sartorienne !!!!! 

NB / Calendas : 
Ce sont les douze jours qui précèdent Noël.
Au cours  de ces douze jours on fait sonner les cloches tous les soirs 
jusqu’à Noël. (Sonar Calendas)

NB  N°2/ Chantal Bachasson et Gilbert Ghelfi ont eu la même idée 
d’article sur le Noël en Savoie.
Aussi  de leurs deux prestations j’ai pris ce qui complétait l’un de 
l’autre.
Merci à eux deux. !!



* Portique D’Albertville et Ugine*

COMPTE RENDU REUNION DE MANDATURE 
EN VISIO CONFERENCE ZOOM

LE 18 NOVEMBRE 2020.

Le Portique d’Albertville, à la pointe du progrès sous la houlette  technique d’Alain 
Girod, a pratiqué sa première réunion de mandature en visioconférence.

Le Lien ne rapporte plus ce genre de réunion qui est purement locale.
Celle-ci est spéciale puisque l’on y consacre un chapitre à un Major-Prime qui ne souhaite pas 
renouveler son mandat j’ai nommé Daniel COMMUNAL

C’est ainsi qu’un nouveau bureau est élu à l’unanimité pour les trois années à venir.
Je vous en donne la teneur ci-dessous :

Major- Prime Roland COMINAZZI
Vice Major-Prime Michel BERNARD
Maitre du Greffe Alain Girod
Maitre du Greffe Adjoint Guy POLETTI
Argentier Christiane LEWINTRE
Argentier Adjoint Jeannine COMINAZZI
Chef du Protocole Roland COMINAZZI

A noter que le « démissionnaire » devient 
Major-Prime d’Honneur

Ce qui me semble hautement mérité vu le travail réalisé au cours 
de ces dernières années..

Permettez-moi de féliciter au nom du Grand Chancelier, 
en mon nom propre mais aussi de tous les Compagnons de la 
Compagnie, ce nouveau bureau de bien vouloir se charger dans 
ses moments difficiles de la gestion de leur Portique.

Le bénévolat, sans qui peut d’associations ne 
fonctionneraient ou n’existeraient pas, est une qualité que l’on se 
doit de saluer.

Daniel au téléphone va me manquer surtout  quand il me 
disait avec son délicat timbre de voix : 

« Roland il y a une erreur sur le dernier Lien ! »
Je ne pouvais que me faire « petit » je croyais qu’il « m’engueulait mais non il n’était jamais 
fâché.

Bravo Daniel mais nous savons tous que tu seras toujours présent.

Roland Covarel



Le Bleu De Termignon
Un fromage de caractère, le prince des fromages !!

L'Histoire du Bleu de Termignon 

Ce fromage est apparu au cours du XVIIIe siècle mais demeure encore aujourd’hui un fromage 
confidentiel et rare. .Il fabriqué artisanalement à 2 300 mètres d’altitude, entre juin et 
septembre, par uniquement 4 producteurs dont les troupeaux ne 
dépassent pas 60 bêtes. Seules quelques précieuses centaines de pièces 
sont disponibles chaque année .Le Bleu de Termignon est originaire de la 
Haute-Maurienne et son aire de production s’est peu à peu étendue dans 
les alpages du Mont-Cenis, de Valloire et de Termignon. C’est d’ailleurs 
pour cela que le Bleu de Termignon peut également se retrouver sous les 
dénominations de  «bleu Mauriennais », de « Bleu de Bessans », ou 
encore de « Persillé du Mont-Cenis ». Contrairement à ses illustres 
cousins savoyards, le Bleu de Termignon continue à être consommé 
localement

Les saveurs du Bleu de Termignon
C’est un fromage  au lait cru de vache qui étonne par sa rareté et son goût si particulier de 

noisette et de caramel, il est à la fois rustique par sa forme et fin par son goût...
Ce qui le rend particulièrement irrésistible.

Il est produit à partir du lait cru de vache de type savoyarde ou abondance. On retrouve d’ailleurs 
pleinement les arômes floraux des alpages savoyards dans ce fromage mythique qu’est le Bleu de 
Termignon. C’est au cours de la longue période d’affinage que la moisissure naturelle du Bleu de 
Termignon va peu à peu se développer pour conférer à ce fromage ce délicat persillé. Le bleu de 
Termignon est fabriqué 2 fois par jour, de la mi-juin à la fin d’octobre. Pendant quatre mois d’affinage, 
les meules sont régulièrement retournées… La croûte se raffermit et la pâte se forge son caractère. Le 
fromage est piqué de petits trous pour permettre à l’air de s’engouffrer et aux moisissures de se 
développer… Le bleuissement ne commence à se faire qu’à partir du mois de décembre, juste à temps 
pour les fêtes ! D’une année à l’autre, il peut être plus ou moins fort… Cette année, comme il a fait 
très sec, il se peut que le bleu de Termignon ne soit pas si bleu que ça. C’est l’effet terroir à l’état pur et 
c’est ce qui rend ce fromage si unique ! Ce n’est qu’à la fin de l’été que le Bleu de Termignon sera mis à 
la vente… Unique! Chaque pièce est numérotée par le producteur au moment du moulage. Parce que 
c’est le résultat d’un travail patient, minutieux et accompli avec passion, il est normal qu’il soit traité 
comme une œuvre d’art, un bijou!

Le saviez-vous ?
Le Bleu de Termignon est bien le seul bleu qui peut..
Ne pas être bleu ! 
Sa moisissure étant naturelle, elle est aussi aléatoire… 
Mais cela n’enlève rien à la subtilité et à la puissance de ce 
fromage, force de la nature ! .Il mériterait une appellation d’origine 
contrôlée. Mais la concorde ne règne pas entre ses fabricants. Le 
projet reste pour l'instant un rêve.
À fromage rare, vin rare, essayez un Saint Emilion ou un Château 
Margaux bien charpenté. 
Une autre possibilité plus modeste : un Viognier blanc d’Ardèche.

« Comment voulez-vous gouverner un pays où il existe 258 variétés de fromage ? »
A consommer sans modération  le GM/G



« Les APRES » Texte de Jacques PREVERT

À peine la journée commencée et ... il est déjà six heures du soir.
A peine arrivé le lundi et c'est déjà vendredi. Allez la semaine au revoir... 
Et le mois est déjà fini... l'année est presque écoulée ... 
Déjà 40, 50 ou 60 ans de nos vies sont passés.
On se rend compte qu’on a perdu nos parents, des amis.
On se rend compte qu'il est trop tard pour revenir en arrière ...  
Surtout si l’on n’a pas fait les gestes barrières !!!
Essayons malgré tout, de profiter à fond du temps 
En s’appliquant aux gestes salvateurs du confinement ! 
Cherchons à avoir des activités qui nous aillent...
Mettons de la couleur dans cette grisaille
Sourions aux petites choses de la vie 
Qui mettent du baume dans nos cœurs.
Il faut malgré tout, garder une part de bonheur.
Essayons d'éliminer les "après" ...
Je le fais après ... Je dirai après ... 
On laisse tout pour plus tard.  J'y penserai après ...
Comme s’il était notre cet "après" !!
Car ce qu'on ne comprend pas, c'est que : Jacques Prévert
Après, le café se refroidit ... après, le jour devient la nuit ...
Après, les priorités changent ... après la santé dérange.
Après, le charme est rompu ...... et pas que !
Après, les enfants grandissent ... après, les parents vieillissent ...
Après, les promesses sont oubliées ... après, la vie est  terminée ...
Et après c’est souvent trop tard.... Alors... Ne laissons rien pour plus tard...
C’est toujours en attendant que se perdent les meilleurs moments, …
Les meilleurs amis, la meilleure famille aussi.
Le jour est aujourd'hui...L'instant est maintenant.. ou jamais..
Nous avons dépassé l’âge de reporter ce qui doit être fait. 
Alors voyons si vous prendrez le temps de lire ce message 
Et le partagerez avec vos  Compagnons de voyage.
Ou alors le laisserez vous peut-être pour... "Plus tard"...
Et ne le partagerez “jamais” !!! Trop TARD !

Gardez vous bien les Amis du Covid
Vivement Sartories et Frairies pour remplir ce vide.

Je ne pense pas que l’auteur de ces Paroles, Jacques Prévert,
Me tiendra rigueur d’avoir mis son texte « à l’en vers » !
C’est un copier / coller  aménagé à ma manière 
Sans prétention, juste tenter de vous plaire
Remplir une page de plus de ce qui nous tient 
Rapprochés virtuellement Amis du Sarto « Le LIEN ».

Roland Covarel


